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Le ministre de l'intérieur a supprimé les
fiches d'embarquement et débarquement
soumises aux voyageurs. Cette mesure a
pour but de fluidifier le passage au niveau
des postes frontières.

Les fiches d’embarquement et débar-
quement ne sont plus utilisées à l'aéro-
port international prince Saïd Ibrahim.

Le ministre de l'intérieur, Fakridine
Mahamoud Mradabi les a supprimées. Cette
mesure vient à point nommé pour le retour

des vacanciers entre fin août et septembre et
s’inscrit dans le cadre des efforts des services
de sécurité visant à faciliter les procédures de
voyage et à fluidifier davantage le passage au
niveau des postes frontières ou la réduction
du temps de contrôle. En effet, cette procédu-
re engendre une foule immense dans un aéro-
port aussi exigu. Et en cette période d’arri-
vées massives des membres de la diaspora,
cette suppression ne peut être qu’une bonne
nouvelle. Joint  par  nos soins,  la comman-
dante de la police aux frontières (PAF),

Sayanti Zaidi, a expliqué que cette mesure est
déjà en vigueur. « Désormais, le voyageur n’a
pas à remplir cette fiche. Une fois au point de
contrôle, il passe directement à la PAF et
rejoint ensuite la salle d’embarquement. Tout
est informatisé », a-t-elle souligné.

Du coté des voyageurs, c’est le grand sou-
lagement. « Cette décision est salutaire. Il est
temps que le pays change. Car déjà nous n’a-
vons pas d’espace au niveau de l’aéroport.
Cette initiative ne peut que nous procurer de
la joie », souligne Aymane Ahmada, voyageur

d’Air Tanzanie. Même son de cloche pour ce
voyageur de Kenya Airaways qui estime que
le système était archaïque. « C’est un ancien
système et c’est une bonne chose qu’il ait été
supprimé. Cela démontre qu’ils ont moderni-
sé leurs instruments. Ces fiches servent à quoi
exactement ? Je suis persuadé que c’était
juste de la paperasse pour nous embrouiller et
nous faire trainer ». 

Andjouza Abouheir 

AÉROPORT :

Les fiches d'embarquement
et débarquement supprimées



Aux Comores, Cheikh MC fait
figure de pionnier en matière de
rap. Si sa parole porte auprès
d’une jeunesse qui rêve de jours
meilleurs, il n’entend pas couper
les ponts avec l’ancienne généra-
tion surtout avec le Twarab. Dans
son nouvel album, on le ressent
avec « Daima », « Ahe » mais
aussi avec Samra dans « Djibuwe
» en 2017. En mai dernier, le
Cheikh est monté sur la scène du
premier festival de musiques d’in-
fluences Twarab qui se tenait à
Moroni et revient en détail sur ce
rapprochement « naturel » avec la
musique traditionnelle. Interview.

Question : En mai dernier, tu
as participé au premier festival de
musiques d’influences Twarab qui
se tenait à Moroni. En quoi ce fes-
tival t’a marquée ?

Cheikh MC : Déjà qu’on consi-
dère qu’on a une musque qui s’ap-
pelle Twarab. Et qu’on rassemble
autour de ça, c’est déjà intelligent et
une forme de considération aux
anciens, qui ont travaillé pendant
toute leur vie dans le Twarab. Mais,
c’est par respect à des gens comme
Salim Ali Amir, qui, aujourd’hui fait
un travail énorme pour mettre de la
visibilité. Mais pour moi le Twarap
est l’occasion de montrer que le
Twarab a évolué et évolue encore. Il
ne s’est pas arrêté à ce qui s’est
passé aux années quatre vingt où on
a changé des instruments, nous
avons mis des instruments électro.
Aujourd’hui, le Twarab évolue
parce que mon ami Sayz fait beau-
coup de twarab dans ses chansons,
même Soprano et Alonzo, que voir
que la couleur  qu’eux ramènes sont
influencés par les chansons qu’ont
écouté leurs parents. Mon rap, on a
parlé de Awadi, j’ai compris très tôt
que sa force c’était de pouvoir
mélanger le Mbalar et le rap. Ça fai-
sait que tu as un rappeur américain,
français et sénégalais, à la différence
de ce que nous faisions avant. Donc,
j’avais compris et je fais ce mélan-
ge, il y a longtemps et le public du
rap avait du mal à comprendre. 

Question : Quand est-ce que
cette influence a pris le dessus ? 

C.M : J’avais fais un mélange du
rap et du twarab au début des années
2000, même aux années 90 avec la
chanson Moroni qui est une reprise.
Et en 1998, j’ai commencé ma car-
rière en solo, jusqu’à la chanson
Djibuwe en 2017, qui est ma chan-
son qui a tourné le plus. Et ce qui est
étonnant, c’est la seule fois que j’ai
reçu des royalties des Etats Unis,
c’est quand j’ai sorti Djibuwe. Je
n’ai jamais autant gagné de l’argent
des Etats-Unis ou Canada que quand
j’ai sorti Djibuwe, parce que ça
intrigue. Les gens voulaient savoir
c’est quoi cette douceur qui est
mélangé avec du Rap. C’est quoi
cette couleur, ca vient de quelle lan-
gue. Et quand vous voyez des com-
mentaires aujourd’hui encore, c’est
ma chanson le plus vu sur Youtube
encore. Qu’est ce qui se passe ?
Pourquoi ? C’était ce mélange là, ce
côté oriental mélangé avec le rap

américain. Quand j’étais à Marseille
pas mal de journalistes m’ont appe-
lé pour faire des articles sur le
Twarap. Ça les intrigue vraiment.
Les gens veulent savoir d’où vient
cette couleur de musique. 

Question : Dans ton nouveau
projet Idukio, on a répertorié
quelques chansons du Twarap

C.M : Dans mon nouvel album
on retrouve Daima, et Ahe. Et j’ai
vraiment envie de pousser encore.
Là c’est démocratisé mais avant c’é-
tait spécial. Les gens peuvent danser
dessus et puis ça m’aide à exploiter
des thèmes très profonds de la socié-
té qu’elle ignore. Et ça me permet
aussi de parler à ma mère.
D’envoyer un message à mère qui
écoute ce genre de rap. Avec le
Twarap, on a plusieurs générations
qui adhèrent. 

Question : Le Twarap a chan-
gé ta façon de prendre le micro ?

C.M: Oui. Mais moi je préfère
me mettre plus côté rap que Twarap.
Peut être ça dépend des endroits. Au
Canada je serais plus Twarap que
rap. Mais, j’ai envie de ne pas décol-
ler avec les gens, la nouvelle généra-
tion plus précisément. Il y a des
Twarab ce n’est pas ce qui manque.
En cette période, il y a des twarab
chaque jour, partout où tu passes.
Moi c’est plus l’emmener le twarab
dans le rap, et ça va changer plus la
vision de composer les morceaux, et
les jeunes adhèrent. Nous avons des
Bledart, Pedro, Ibou Blak des jeunes
qui assument ce côté twarab, que
Dadi Poslim et Moutaz et autres qui
s’étaient éloignés. Mais, depuis

Djibuwe il y a eu un changement,
les gens assument. Et ça tombe aussi
en Tanzanie, où il y a Diamond qui
est venu démocratiser. Moi j’assu-
mais alors les chanteurs eux même
de twarab n’assumaient pas. Ils
chantaient dans leurs villages mais
ne voulaient être des stras à cause du
twarab. Les gens ont négligé. Moi
j’ai forcé avec Mwadzani que j’ai
produit pour Dadi. C’est que main-
tenant que les jeunes se lâchent.
Même quand on était en train d’en-
registrer Djibuwe, les jeunes qui
étaient là ont dit que je suis en train
de faire du Twarab, ce n’est pas
bien. Ils n’ont pas compris au
départ. Mais moi, mon rôle c’est de
démocratiser et on se retrouve. On
ne peut faire une cassure comme ça,
qui a une génération qui écoute une
musique et une autre qui écoute une
autre. Ce qui se passe dans les lieux
Parisiens qui fait que les générations
ne se parlent pas, ils ne s’écoutent
pas. Je n’ai pas envie de faire ça,
j’envie que Salim Ali Amir soit
encore potable dans des générations
et générations à venir. C’est un
génie, c’est notre Johnny Hollyday,
notre Bob Marley. 

Question : Un artiste que tu as
produit, Dadiposlim, le fait aussi à
sa façon…

C.M : C’est sa spécialité en vari.
Il a un peu renié, un peu éloigné
mais c’est sa spécialité. Je l’ai repé-
ré dans les chants religieux et c’était
très dure pour lui de percer de ce
côté-là, parce que ça l’emmenait
dans un clan DJ et clan twarap. Il ne
voulait pas être dans cette étiquette
et du coup, il a préféré faire le RNB.

Et même dans la RNB, on a vu la
poésie comorienne. Ce qui fait que
les gens sont attachés de cette
musique jusqu’à maintenant. Il n’y a
personne qui peut faire que lui, dans
ce domaine là. D’ailleurs, la star tan-
zanienne Daimond est très fan de
lui, il l’adore. Là je pense qu’avec
son nouvel album, on va vraiment
sentir son côté oriental qui est encré
en lui. 

Question : Comment
expliques-tu le manque de noto-
riété de cette musique au-delà de
sa communauté ?

C.M: Les chanteurs de twarab se
laissent prendre par les mariages, le
busines du mariage prend le dessus.
Donc il y a beaucoup de tendances,
avec les compositions des chansons
de mariage et les répétitions des
twarab du soir. Ils n’ont pas le temps
de composer une nouvelle couvertu-
re du twarab au niveau international.
Seush danse souvent de la danse tra-

ditionnelle mais il a pu modeler de
façon à ce que l’international valide.
Certes de valoriser notre tradition,
tout en modernisant d’une façon que
ça soit bien apprécié à l’internatio-
nal. Par exemple, tu prends la
Sambé, ça dure 10 à 20 ou 30 minu-
tes, comment tu vas le passer à la
télé. Moi j’ai pris le Sambé avec
Still Nas, mais il a fait en sorte que
ça puisse passer à l’international.
D’ailleurs ça a bien fonctionné avec
Alonzo qui chante dessus, lui-même
découvre un nouveau Sambé, qui est
potable et qui passe au niveau inter-
national. Les mariages ça gagne
bien car ça te permet de subvenir
aux besoins quotidiens mais ça t’é-
loigne de cette notoriété internatio-
nale. Et c’est dommage pour nous
tous. Djibuwé, on l’a fait et ça passe
à la télé. Peut être les gens ne se ren-
dent pas compte, mais c’est du twa-
rab. 

Propos recueillis par 
Nassuf Ben Amad

INTERVIEW, CHEIKH MC
"Avec le Twarap, on a plusieurs générations qui adhèrent"
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MINISTERE DES FINANCES, DU BUDGET   ET DU SECTEUR BANCAIRE
------------------------------

Secrétariat Général
Projet d’Appui à la Gouvernance Financière (PAGF)

Unité de Gestion de Projet (UGP)
N° CKM 1107 01 R/CKM 11 07 02 S

Avis d’Appel d’Offres (AAO)
Date de lancement : 10/08/2022
Avis d’Appel d’Offres

No:AON/2022/01/PAGF/ Véhicule-AGID

Ce Dossier d’appel d’offres (DAO) vise la
Fourniture et la mise en circulation de 3 véhicu-
les pour le Service de Recensement de l’AGID.
Le Ministère des Finances, du Budget et du
Secteur Bancaire a reçu un financement de
l’Agence Française de Développement (AFD)
et de l’Union Européenne (UE) pour financer le
coût du Projet d’Appui à la Gouvernance
Financière (PAGF). 

Il est prévu qu’une partie des sommes
accordées au titre de ce financement sera utili-
sée pour effectuer les paiements prévus au titre
de l’acquisition de véhicules de service pour
l’Administration Générale des Impôts et du
Domaine.  Le Ministère des Finances, du
Budget et du Secteur Bancaire à travers le
PAGF invite les fournisseurs intéressés à sou-
mettre leurs offres pour les Fournitures décrites

dans l’Annexe I Exigences de l’Acheteur, joint à
ce DAO.

Les soumissionnaires intéressés à concou-
rir peuvent obtenir des informations supplé-
mentaires et examiner les Dossiers d’Appel
d’Offres dans les bureaux de l’Unité de
Gestion de Projet (UGP) du projetd’Appui à la
Gouvernance Financière (PAGF), Ministère
desFinances, du Budget et du Secteur
Bancaire, Place de l’indépendance. 

1-Le Dossier d’Appel d’Offres pourra être
obtenu en version numérique ou acheté en ver-
sion papier par les candidatssur demande écri-
te au service mentionné ci-dessous et moyen-
nant un paiement d’un montant non remboursa-
ble de « Dix mille francs (10 000) Francs
comoriens».

2.Toutes les offres doivent être déposées à
l’adresse indiquée ci-dessus au plus tard le
9/09/2022 à 11 heures 00 min et être accompa-
gnées d’une garantie de soumission d’un mon-
tant au moins égal à : six cent mille francs (600

000 KMF) comoriens.
3.Les plis seront ouverts en présence des

représentants des soumissionnaires qui sou-
haitent être présents à l’ouverture, le 9 sep-
tembre 2022 à 14 heures 30 min au bureau
du Projet d’Appui à la Gouvernance Financière
(PAGF).

Ministère desFinances, du Budget et du
Secteur Bancaire
Place de l’indépendance
Mr Ahamada Ali, Coordonnateur National
PAGF
BP 324, Tél. (269) 332 60 09
Mail :
coordination.pagfcomores@gmail.com et
coordon.pagfcomores@gmail.com

4.Les offres doivent être valides pendant
une période de 120 jours suivant la date limite
de dépôt des offres.

UNION DES COMORES          
Unité – Solidarité – Développement 



Et oui, pour tout dire cette
année les résultats sont
meilleurs par rapport à l'an-

née 2021. Avec un taux de réussite
de 74,52% soit 2% de plus par rap-
port à 2021, l’examen s’est bien

déroulé. Des résultats jugés satisfai-
sants sur 7992 inscrits. Djalaliya
Abdou, président de jury indique
que l'examen a respecté les règles de
l'art. « Tout est passé dans les nor-
mes. Nous félicitons les admis et

encourageons les autres candidats »,
dit-il, avant d'appeler les parents à
soutenir les enfants échoués. « C'est
ainsi, un concours », poursuit-il. 

Les parents et responsables des
différents établissements réagissent
à leur tour. « Ma fille et mes deux
neveux ont honoré la famille, je suis
très contente », s'exclame Fatima
Salim, appuyée par une autre
maman se trouvant devant le secré-
tariat lors de la délibération et qui

montre que « tous les enfants sont
les nôtres. Donc, les gagnants et les
ratés sont tous les miens. Je suis très
contente, mon beau fils a réussi ».
Pour Ahmed Saïd Ali, père d'un can-
didat heureux dit que « la réussite de
mon fils appartient à tous les
parents. Je prie pour le succès des
autres enfants non admis ».

Un directeur d'école primaire de
Bazimini a remercié les correcteurs
et félicité le jury en indiquant qu’ «

un bon travail paie toujours. Nous
sommes reconnaissants du sérieux
imposé dans cette session 2022 ».
Pour rappel, cet examen s'est dérou-
lé le 28 juillet dernier dans l'ensem-
ble du territoire. A Anjouan 116
absents ont été constatés sur 7992
inscrits. En tout 5869 candidats sont
admis.

Nabil Jaffar

Le Brevet d'Etude du Premier
Cycle (BEPC) session 2022 a
débuté le mardi 9 aout dans l'en-
semble du territoire national pour
prendre fin le jeudi 11 août. À
Mohéli, 1080 candidats étaient
repartis dans les différents sites de
l'île. 13 candidats se sont absentés
du premier au 3ème jour. Le prési-
dent du jury rassure que tout s’est
déroulé dans le calme.

Les candidats au BEPC ses-
sion 2022 ont débuté les
épreuves écrites le mardi 09

aout par la science de la vie. A
Mohéli, 1080 candidats se sont
inscrits à cet examen national et
étaient repartis sur 6 sites avec 52
salles au total. Un site à Nioumachoi
dans la région de Mlédjélé et deux
sites à Wanani dans la région de

Djando. Au centre, il y avait le site
de Bangoma, le site du lycée de
Fomboni et celui de l’EPP Fomboni

centre. Saïd Ben Ousseine, le prési-
dent du jury rassure que les épreu-
ves se sont déroulées sans aucun

incident majeur. « Tout était calme
», dit-il. 

Toutes les conditions nécessaires

étaient réunies pour un bon déroule-
ment de l'examen. Le président du
jury était, selon lui, en contact per-
manent avec les différents chefs des
sites pour s'assurer du bon déroule-
ment des épreuves. « Les sur-
veillants, les chefs des sites, les
membres du secrétariat sont tous
présents à leurs postes respectifs »,
rassure-t-il. 

13 candidats se sont absentés
durant les 3 jours d’épreuves écrites.
« Malheureusement, nous ignorons
encore les motifs de leurs absences
», regrette le président de jury. Sur
les 1067 candidats qui se sont pré-
sentés dans les sites d'examen du
BEPC cette année, il n'y a en tout
cas aucun détenu. Tous ont des
casiers judiciaires vierges.

Riwad
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EXAMEN DU BEPC
Le BEPC s’est déroulé sans aucun incident à Mohéli

EXAMEN D'ENTRÉE EN 6ÈME

Anjouan enregistre 74,52% de réussite 

Pour poursuivre le dialogue
engagé depuis décembre 2021
avec la chambre de commerce de
la Tanzanie pour renforcer les
relations actuelles basées exclusi-
vement sur le commerce, l’Uccia a
mené une mission de prospection
en Tanzanie où plusieurs proposi-
tions ont été faites, notamment
sécuriser l'approvisionnement et
assainir les relations commercia-
les entre les deux pays.  

Après une mission d'une
semaine en Tanzanie, du 28
juin au 06 juillet dernier,

menée par Ahmed Chamsoudine,
président de l'Uccia et une déléga-
tion composée des opérateurs éco-
nomiques, des services de
l’INRAPE, etc., le  secrétaire géné-
ral de l’Uccia Djamil Boina Ali au
côté du président de la Ccia
Ngazidja et du chargé des coopéra-
tions, a restitué le jeudi 11 août les
travaux menés par la mission.
L’objectif était de poursuivre le dia-
logue engagé depuis décembre
2021 avec la chambre de commerce
de Tanzanie pour faire évoluer les
relations actuelles basées exclusive-
ment sur le commerce, vers une

relation économique fondée sur le
commerce et l'investissement. La
stratégie de l'Uccia est de faire une
proposition afin de sécuriser l’ap-
provisionnement du marché structu-
rel, d’assainissement des relations
commerciales avec la Tanzanie et
de renforcer la place des Comores
dans les relations économiques
régionales. 

Le  secrétaire général de l’Uccia
a expliqué qu’une série de proposi-
tions et des pistes de réflexions ont
été élaborés. Il s'agit des proposi-
tions à soumettre aux autorités com-
pétentes notamment la possibilité
de concentrer certaines activités
dans la région de Mtwara en
Tanzanie , de  santé, etc. « Nous
avons été bien reçus par les autori-
tés locales de la chambre de com-
merce qui ont mis à la disponibilité
de l’Uccia un terrain qui pourrait
constituer un parc pour la mise en
quarantaine de tous les batails que
nous aimerons importer depuis la
Tanzanie », avance-t-il. Il est égale-
ment question d'augmenter le rôle
des ports de la Tanzanie sur le com-
merce envers les Comores. « Après
plusieurs échanges avec les respon-
sables de la Chambre de Commerce

de Mtwara, nous avons évalué les
possibilités de mise en place des
mesures d'incitation pour amener
les importateurs à utiliser la plate-
forme de Mtwara pour diminuer la
durée de voyage et augmenter la
sécurité. Ces approches d'utilisation
des ports de la Tanzanie comme
corridor maritime, optimiseraient
positivement nos relations de proxi-
mité. Mais encore une fois, ce sont

des possibilités que nous avons
découvertes. Maintenant il reste à
persuader les autorités et voir les
possibilités ensemble », poursuit-il. 

Il est à noter que la Tanzanie
possède un savoir dans l'agro-ali-
mentaire sur la conservation et la
transformation des produits agrico-
les comme sur les autres secteurs.
La réflexion de construction de
sillons aux Comores est en cours

avec les techniciens de Dagaote. Sa
réussite permettrait de renforcer la
confiance avec lui. « Cela nous per-
mettrait d'attaquer sérieusement la
diversification de notre offre à l'ex-
portation. La transformation des
produits avec ciblage pour répondre
à la demande de notre important
marché de la diaspora », indiquent
les conférenciers. 

Andjouza Abouheir

COOPÉRATION COMORES/TANZANIE

Une mission de prospection en Tanzanie menée par l’Uccia  

L’examen d'entrée en 6ème et du CEPE est délibéré à Anjouan ven-
dredi dernier avec un taux de réussite de 74,52%, correspondant à 5869
candidats admis pour l'année 2022, soit plus de 2% que l'année derniè-
re. Les parents et des responsables des établissements privés et publics
ont exprimé leur satisfaction.
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A l'image des cœlacanthes et
leur parcours en coupe d'Afrique
des Nations, les filles du président
Said Ali Sultan resteront dans la
mémoire collective et pour la fin
des temps comme étant le premier
club comorien à avoir gagné une
rencontre dans une compétition de
clubs en Afrique.

La culture du football aux
Comores est encore loin d'at-
teindre les mêmes niveaux

que ce qui se passe ailleurs en
Afrique. Sinon la victoire ce 11 août
face au Young Buffaloes (1-0) bien
que n'étant pas synonyme d'une qua-
lification en finale, aurait un tel
impact et se serait fêté comme il se
doit. Seuls les cœlacanthes arrivent
encore à susciter encore de l'efferves-
cence dans la population, et encore si
les résultats sont au rendez-vous.

Deuxième du groupe B derrière
les Green Buffaloes, Olympic de
Moroni n'a pas démérité.  Pour sa
première sortie hors de ses murs, le
champion des Comores 2022 est par-

venue à se hisser à la 4e place de la
zone (6) COSAFA et un trophée de
meilleure joueuse pour la défenseur
malgache Matie Sarah
Rasoanandrasana. Une performance
à saluer tenant compte des enjeux
mais surtout des forces en présence.

Battues 4-0 lors de la première
rencontre, les filles de la capitale se
sont ressaisies lors du deuxième
match contre les Young Buffaloes.
Grâce à un but de l'inévitable Allouia
Hadhirami "Lukaku", les olympien-
nes sont venues à bout des champion-
nes de l'Eswatini anciennement
Swaziland. Pour le match de la troi-
sième place, les coéquipières de
Hairiat Abdourahmane Maradona
faisaient face à Double Action
Ladies, championne du Botswana.
La montagne fût haute à atteindre,
fatiguées par le rythme de la compé-
tition (1 match tous les 3e jour), les
moroniennes ont cédé (3-0) non sans
se battre.

Les Botswanaise pour rappel
n'ont concédé aucune défaite lors de
cette campagne, avec 4 points elles

n'ont été devancées pour la première
du groupe par les mamelodi sun-
downs que grâce à une meilleure dif-
férence de but favorable aux Sud
Africaines. Le bon parcours des
championnes des Comores peut être
attribué à un bon recrutement effec-
tué par le président Said Ali Sultan. A

part les 4 malgaches recrutées en
début de saison, pour cette sortie en
Afrique du Sud, quatre autres joueu-
ses venues de la Tanzanie voisine
sont venues étoffer l'effectif.

Pour la finale, les Green
Buffaloes, défaites l'année dernière
en demi-finale,  elles avaient une

revanche à prendre auprès des Sud
Africaines championnes d'Afrique en
titre. Au bout des 90 minutes et du
temps additionnel, les zambiennes
ont fini par faire plier les filles Terry
Tshabalala 6-5 aux tirs au but.

AS Badraoui

FOOTBALL

Ligue des champions féminine, une première victoire historique

Dans le but de renfor-
cer et informatiser les
hôpitaux, districts et centre

de santé au niveau du
pays, dans le domaine du
stockage des données, un

atelier de formation de 5
jours à été organisé du 9
au 13 août dernier pour

permettre aux participants
d'avoir plus de facilité à
utiliser le logiciel DHIS 2,
utilisé par 64 pays dont les
Comores. 

Bien avant la crise de
la Covid-19, le
ministère de la santé

publique s'est activé sur plu-
sieurs projets. Et parmi eux,
l’utilisation du logiciel
DHIS 2. Les Comores font
partie des 64 pays utilisant
le système,. C'est dans cette
perspective que le ministre
de la santé a organisé un ate-
lier de formation concernant
l'utilisation du logiciel dans
le pays. « Faisant parti des
pays qui utilisent le logiciel,
nous n'avons pas les person-
nes initiées au système, rai-
son pour laquelle nos for-
mateurs se sont tout d'abord

formés », explique Zainaba
Athoumani. Cette dernière
montre que la formation
s'est déroulée au niveau des
trois îles pour permettre aux
agents des districts, postes
de santé et hôpitaux de
bénéficier ce savoir-faire. «
C'est un logiciel d'enregis-
trement des données. C'est-
à-dire que si une autorité à
besoin de savoir le taux
d'enregistrement des nais-
sances de telle année, le
logiciel peut le donner avec
facilité.  Cette formation
nous donne le moyen d'in-
formatiser nos structures de
santé », indique-t-elle.

Pour plus de précision,
le DHIS2 est une solution
déjà pratiquée par
l’Organisation Mondiale de
la Santé (OMS) et d’autres
partenaires pour développer

des packages de métadon-
nées standardisés afin de
renforcer l’utilisation des
données au niveau national
et international, en soute-
nant l’adoption de normes
mondiales de données sani-
taires dans les systèmes
nationaux d’information de
gestion sanitaire. Et des
packages sont disponibles
pour les tableaux de bord
analytiques, la collecte de
données agrégées et les pro-
grammes basés sur des cas
(Tracker). Ils peuvent être
installés dans des systèmes
DHIS2 autonomes ou inté-
grés dans des instances
DHIS2 existantes. 

Ils sont trois formateurs
rwandais envoyés dans cha-
cune des îles pour dispenser
cet enseignement. « Moi j'ai
eu la chance d'être formé
par ces rwandais. Et cela
explique pourquoi je suis la
formatrice des autres agents
aujourd'hui », souligne une
des formatrices. Selon elle,
depuis la formation, les par-
ticipants ont montré une
motivation extrême d'ap-
prendre si bien que lorsque
l'Etat aura les possibilités de
mettre le logiciel en applica-
tion, il peut compter sur une
bonne pratique du logiciel
concernant les centres de
santé formés. 

Kamal Gamal
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